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ouverte à tous. 

L'Organisation de· . l'instruction pu b 1 i que· (BIDB Article) 
,, L'Organisation de l'instruction publique 

(Deu.:=ième .Article) 
CHARLEMAGNE ET L'INSTRUCTlûN PUBLIQUE 

Dans n11s cont1·ées, avant Charlemagne, le 
soin d instnme la jeunesse était une tàche 
confiée :l Lies précepteurs ou à des institu­
teurs particuliers. Cette instruction était <lonc 
esspnt10llr.wen t pnvée, l'F.t:i1 1ùntr.rvenant 
en l'ie11 daus sa réglementation pas plu!à que 
dans son oqpnisation. Tout au plus pourrait­
on cons1dére1· comme· une espèce <l'école 
publique, l' 11caùémie installée à la Cour dr.s 
rois francs et dans laquelle les fils des prin­
ci'paux <lu pays étaient instruits avec les 
princes et ce sous les yeux du roi. 

Au huitième siècle, des causes rnnltiples. 
que Je n'ai pas à recherchei· 1c1, avaient 
dimmu6 cons1dél'ablcmcnt l'aclivit.é intelle~ 
tuelle. Aidé du moi.ne Alcuin quïl ava!L fait 
nnir d'Angleterre, Charlemagne mi L tout en 
œuvre pour remédier à ce déplorable ctat de 
chose. 

A cette époque, toutes le• études conver· 
geant rers celle de la reLgion, les auxil1ai rcs 
natlil.rels de son œuvre de rénovation <levaient 
inévüablemcnt être les évêques e1 les abbés . 

A titre documentaire, je crois indispengable 
·de donner ici copie <le la circulaire qu'il 
leur adressa pour s ~ imule1· l~ur zèle. 

Quoiqu'un peu longue, elle mérite d'être 
transcrite car elle nous montre claircmellt la 
vérilable tendance de l'enseignement d"alol's 
en même Lemps qu'elle nous prouve que les 
couvents d'alors étai.ènt lem d'être cette 
pépimère de lettl'és et d'artistes laJJI vantée 
par certarns. Celle lettre date de 788 . 

«Votre piété agréable à Dir.u s;rn1·:i que, 
d'accord avec nos fidèles coHseillcl's, nous 
avons regardé comme 11t1 le que les t•rêchéa 
et les monastères. dont la faveur <lu Ciel nou.s 
a confié le gouvrrncmcnt, ne ::te bol'llrnt pas 
aux habitudes d'une vie régulière et. aux 
pratiques <le la Samte Religion, mai,; qu'ils 
s'appliquent à l'enseignement t'élléehi des 
lettres pour en faire profiter ceux qui, avec 
la grâce de Dieu, peuvent apprendre, chacun 
suivant s11 capacité. 

En effet, comme une règle certaine main­
tient r!wnnêteté des mœurs, une bonne mé­
th0<le d'enseigne1· et d'apprendre ùonnera de" 
la régularité• el de l'élégance au discours. 
Ceux qui désire plaire à Dien pa1· la pureté 
de la vie, ne doivent pas dédaignel' de Lni 
plaire par la correct10n du langage ... füpn 
faire v~ut mieux qne savoÎI', rna1s savoir 
précède fai1·e. Chacun doit donc apprcnd1·e 
ce qu'il a ;) cœ1u· d'exécute1', et l':ime con­
naîtra plus largement ce qu'elle doiL faire 
lorsq1.ùn exprimant les lc,nangcs <le l>ieu. 
la langue ne r1i'q uera pas <le se heu 1·ter 
contre le mensonge .. Dans ces derrnères 
années, Il nous est venu beaucoup tl 'écr1ts 
<les monastères. 

Lei fréres qni !iab1tent ces sai11te.s 11iaiso11s 
y ritoali&aie11t de :.wle pour 11ons dan\' leur~ 
pieux discours; ma.1~ uous avons reco1111u dans 
prPsqae. toutes as compositw11s, ~ne si les 
sentrnumts éta1f'11i bous 1 e langage il<tit i ucnllc. 
Ce q11.'w1e 101rnble rl11uotion dictait fi.délemeut 
au. dedans ne ponvait se produire au dehors 
sans de gra11es diifauts, parce que la 11igl1gence 
d'étudier 1·endait le style barbare. 

Aussi. avons-nous cr<iint qne s'il y ayait 
moins de Jum101·e dans l'expression il y eut 
aussi beaucoup moins d'aptitude à com­
prendre les ~aintcs Ecritures, nous vous 
exhortons donc, non seulement à ne pas 
négliger les études, mais à rivaliser <l emula­
tton avec humilité et pour platre à Dien, 
afin de pénétrer plus facilement cL plus sûre­
ment le sens mystérieux des Dn i.nes Ecritures. 

Puisque <lans ces pages sacrées, on trouve 
des figures et <les tropes, il est évident qu'on 
reconnaîtra le sens spirituel avec d'autant 
plus de facilité qu'or.. aura été plus abondam­
ment noul'ri dans l'élude <les lrtLres. Pour 
cette u•11\re, il faul choisir des hommes qui 
aient la \Olonté et le pouvoit• d'apprenqre et 
le <lési1· d'inslrui1·e les aulrris; 4u'lls y 

Une Déclaration du Chancelier 
A.l'occasion de son 75° a.nniversaire, Je chancelier 

"l'On Hertling a reçu une délégation des associations 
d. étudiants catbol1ques 

Après avoir esquissé la psychologie de la guerre 
en All"magne et dans les pays ennemis et adjuré la 
jeunesse de SP. serrer les c~udes a.ut~ur du drapeau, 
11 a dit concernant la s1 tuatwn rmhta1re : 

- En vous parlant de la situation de nos armées, 
mon premier uernir esL d'exprimer notre profonde 
ad111i1at1v11 aux: troupes allemaildes pour la vaillance 
dont elies ont fait preuve au cours des dernières se­
maines 

Je i.-uis Tous donner l'assurance que la ~irection 
supérieure de l'armée em•isage l'avenir avec calme 
et conliance. encore que des nécessités Lactiques lui 
aient imposé l'obligat10n de repher ses lignes en 
divers endroits. 

Nous avons décl;:iré d1's le premier jour que la 
guerre que nous faisions était une gu1•1Te de défense. 
Les opérations militaires out été transportées sur le 
territoire ennemi pour uéfendre efficacement nos 
frontières et épargner à notre patri,e les horreurs de 
la rruerre. 

Nous continuerons il. combattre sur le sol ennemi 
e.t nos troupes héroique~ sauront. repousser les for­
midables assauts de 1 adver~a1re et contemr ses 
efforts jusqu'à ce qu'il. s~ rende bien corr!pte _que 
c'est poursuivre une ch1mere que de vouloir anean­
tir le peuple nllemand, jusqu'à ce. qu'il se déclare 
enfin prêt à conclure un compromis. 

Celte heure sonnera, parce qu'il faudra nécessai­
rement qu'elle sonne si l'on ne veut pas se trouver 
devant une Europe exsangue et ~oir la ci1 ilisalion 
humaine crouler dans la misère et dans la harbll.rie. 

Nous supplions le Tout-Pmssant, qui nous a visi­
blement assistés jusqu'ici, de ne pas retarder ce Jour 
plus longtemps. 

Messieurs, je viens de prendre connaissance de 
l'interview accorrlée par lord Cecil au représentant 
rlu « Stockholms Tidnmgen ». 

Je ne yeux pas m'arrêter aux détails de ses décla-

mctten t autant <le zèle l{Ue nous mettons de 
conviction à le prescrire. 

Nous désil'ons que, c:omme 11 convient à 
des soldats ùe l'J;;glisr, Yous soyez pieux au 
ùrdans, savants a11 ùel:ol's, purs p:11· la vie, 
cl:2ssiques par le ·langage. S1 quelqu'un, 
po_ur la gloire <le Dieu eL pour )e profit d'nn 
samt commerce, cherche à vous Yoi r, nous 
YOnlons que. édifié par votre aspect. ehal'mé 
<le votre science, q11 '1 l aura l'erna1·quec tians 
Yos lectm·cs 6t dans \OS chants, il s'en re­
tourne joycnx et l'enùant g1·âce à lJ1ru Tout­
Pu1ssa11t. 11 (i) 

JI me pal'aît unposs1ble <le don11e1· un rn·dre 
en l'q11Lour.111t de plus dri cons1dû1·a1 ion;; 
capables clc 1-e l'ai1·c exécu te1· entièrement par· 
ceux à qui il s'a<l1·esse. Si l'empc1·eur avait 
tl1t aux mornes cc J ai bcsorn Je ciloyem; 
éclairés, rnstrnits 11, il est ce1 tain quP sa voix 
n·nlll'ail pas Hé cnlcnclnc, tandis q11'e11 leur 
affü mant com11u• il Jp fil que seul,, la rcl1g1on 
deYait 1éco!Lc1· le~ Jn1ils <le J'1nslrnèL1on, ses 
prcsc.:riptions fo1·ent SlllVICS à la l<'ll1·e et 
µal'toul. dans les monalières. dans les église;;; 
même s'ouvri1·cnt des écoles 

Dans les unes c.;orn parablcs à 11os écoles 
primaires. 011 enseignait, la g1·;1mma11·e, 
1 ar1Lhmétiqt1e el le -:han!; dans les :rnt1·es 
on étudiait les ::rnl1·es sc1ei1ccs et J'Ecriture 
~am te. 

L'enseignement prit rapiJemellL p:11·tout, 
un déYeloppcmeni. très g1·:111tl mais 1 histoire 
cite lotit spécialement les villes de Lvon 
In!de, :\letz et Ol'iéans. • ' 

V1v:111t dani.; l 'wt1m1lé de l'cmpcl'e1:l', les 
éYèq11rs des Par-Bas p<l.ninrent à l'inté­
resser 1out pa1·1icnlièrcrnent ù la pl'Osp1>1·ité 
de leurs dioeèses Ops maîL1·es très <lisllngués 
letir fn1·e11t fournis p~1· Cliarlenwgne. 

Pour J'ol'ganisat10n de !'Enseignement, il 
fil prrncipalemenl. appel à d1-s moines lrl;m­
chus, Ecos~ais et Anglo-saxons, qui vinrent 
vi 1 res <lans tous les cou vents de notre pays 
sous le nom <l'Ecole du Palais, fonct10nna 
bientôt à Aix-la-Chapelle unr sorte <l'Ac:1dé­
mJC r0u11issant les maîl1·es les plus }1;,iLiles 
et les plus répu!tP.. Là. comme dans le palais 
des rois-francs l'élite de la jeunes:.c ét;iit 
rnslrnile en ptésrHce de l'empereur 

Dans Jes (•coles de l'empire de Chal'le-_ 
m:igne la basr. de l'enseignement éta1L le 
cc ~aty1·1con 1> de Ma1·L1an11s Capella. ouvl'age 
<ln c11111uiéme ~1ürledaus leqnel l'auteul' avaiL 
exposl' la Lhéone des a1 ts libéraux cornp1·e­
n;i11t: la gramma1l'c, la 1·r>th0rique, la dialec­
tHJllP, l"arithmé1iqne, la musique, la géomé­
trie et 1 astl'Onomie 

Le premier Jegl'é dn ~:irnii· était formé des 
trois premières de ces scien~es cl désigné 
sons le nom de tJ•tvium. Le qna<lrivinm ou 
degré supé1·1eu1· comp1·enait l'étude de la 
musique, de la géométrie, ile l'astronomie eL 
ùe l'anLhrnétique 

ffr];1s, le bel CP.soi· auquel la volont.é <le 
Charlemagne avait clonné l'emol s'anèLa 
bientùt. Lui disparu, nHe ùécadence intel­
lectuel commenç:i_ promptement. Liv1·é <le 
nouveau à l'mitiat1ve de chacun: sans d11·ec­
tion, 1 e11se1gnemen t périclita et tomba aussi 
ba~ yu'tl était au début <ln règnr Ju gran<l 
crnpc1·eur. 

L'étude fllt ùc noU\ nau délaissée pa1· le 
clel'gé qui alla même Jtisqn'à négligc1· 
l'enseignement du catéchisme comme le lui 
reprocha le Concile Je Pai·is de 829. 

L'Eglise eut beau lutLel', faire l'impos-
1;;iblc, ordonner la création <le nouvelles 
écoles, l'enseignement. demeura s;ms vie, 
l'mstructidn pnbl1q11e était morte avec 
Charlemagne et nous ne la venons se 
ranimer qu'au xrrmc siècle avec Roscelin, 
Guillaume <le Cha, peau:-;. rt Abélard. 

Georges LAFORÊT. 

(1) Baluze - Capitul, reg. francor, t 1, col. 20i. 

~~-. :;l"*!lill@li! 

rations, mais 11 esl deux points de son interview qui 
demandent une réponse immédiate. 

Lord Cecil fomle sen espoir en la victoire finale et 
décisive des Alliés sur la coopération des troupes 
amér1carnes. ~ans m'attarder à cet appel au m1hla­
risme que l'Entenle nous .Jette dans les jambes 
depuis le début des hostillités,je r:ippelerai les divers 
espoirs auxquels les Alliés se sont cramponnés au 
cours de Ja guerre pour escompter la victoire finale. 

Ce fut d'abord l'v1terventton de l'ltalie par1ure; 
ce fut ensuit& Je tour de la Roumanie, qui devait 
faire pencher la balance. Lord Cecil oublie que depuis 
lors la paix a été conclue al'ec la Russie et la Hou­
manie, et que nos effectifs ~ l'Oue~t ont pu être 
re11forcés par les divisions libérées à l'Est. 

Le second point des rlécbnttons de tord Cer·1l 
qu'il conTient de rPlever est l'affirmation que l'En­
cnte ne consentira jamais à f41re la paix avec son 
ennemi aussi longlemps que J',\ll••magne sera gou­
vernée par les Pangermains. i\lessieur<,c'est l'Empe 
reur allemand qui goLwerne en Allemagne. avrc 
la collaboration constitutionnelle du Conseil fédéral 
et du Reirbsl~g. 

Aucun parti poliliqur, que ce soit le parti pan­
germain eu un ault·e, n'a pu jusqu'ici influencer les 
déaisions du Reichstag. 

En ma qualité de chancelier de l'Empire allemand, 
je ne connais que des pnrtis allemands et ..:u'une 
polil1que allemande. Mon devoir est de représenter 
cette p9litique et je n'en connais point d'autre. D 

L'Interveiition du Japon 
Londres. 31 août. - On télégraphie de Tokio au 

il. Morn111g Post b : 

- Un groupe rie cent et dix députés appartenant 
à l'opposition ont protesté auprès du président du 
Conseil conlre la pohlique suivie par le Japon en 
Russie. 

Le eorrespondant du journal anglais ajoute que 
des manifestations et des cortè:es sont organisés ~ 
Tokio contre le gouvernement. 

COMMUNIQ.UÉS OFFICIELS 
cc L'Echo de Sambre et 1"1i:use )) pi1blie le communique offic1.el allemand de m·idi 

et le dernier commmnqué français, douze heures avant tes autres ;ournaux 

lomn~trnil111és des l'11iss1rnce:- Centr·ales .... 
Berltu ~septembre'. 

Tlit':Hrc <le 1.1 guen·e ;\ l Otrnst. 

Ct"011 pe d'~1·111ées <lu ~Iüon pnnz H upprecht 
<le Bavière et du·~eneral von Boehm. 

Combats <lalls le te11·:1111 devant nos lignes 
de pal'l et. d'autre ùc la L~·s 

Entre la Scarpe tit a :-ietn11nc. les Anglais 
ont pou1·su1v1 le111·~ att;:quos sut· un front <le 
45 kilurnèlrcs. 

A11 S11<l-Est d'Arras, <lllbl q11e Je:. ùeux 
cotés <le Bapaume, les l'1kls p1·od111ts par le 
tir ùe notre at·t11ler1c 'Jans les cadres ue ré­
serve ennemis 0111 c011. lllérablcrnrnt contri­
bué à l éc1 oulemri1I cJ,. n·,, :ill,1q11cs. 

Hen<lccou1·1, Xoreu l 1•1 ]t>:-; ('lt,unps d'en­
tonnoirs à l'Est <le .B 1pa1i1nc eL entre Ran­
court et Boud1avesne,, uni eV: i<·s fove1s de 
la lutte d'lllfanLeric • 

L°;1ùversa11·e gagnanl du terrain au Nord 
de Hen<lecourt en dm·i:liou Je Gagnicourt a 
été refoulé sur Hr:nd~court par <les coulre-
allaques. • 

On a combattu longtèmps pour la po$ses­
s10n ùc ~urcLttl ; li1.werne111, le village est 
rest P. en !l'e nos ma Ill~. 

Deg atlaque13 <le ch::11·,, d'ass.mt débouchant 
de part Pl tl'aulrc de' auh.-Yrancourt se ~ont 
écroulél's. 

A_ cette occasion, l t:o11fi]H' d'un avion ile 
fe,ca<lnlle aé1 icnnc ~G:l. ~e CQtnposant tlu 
lie11lenant Sclnvc1·ts1i>gl'" ri <lu,,. sergeant· 
maJoi· GunLer, a mcNfUic à la mitrailleurn 
un chai· d assaut et en a dét:·uit un autre pa1· 
un lw <l'artillc1·ic b1e1 réglé. Au Sud-Est <le 
Bapaume, nous a von:; fait a\ Ortel' des charges 
ennemies dont la pc~hSél' prntcipale a été 
di1·igéc contre Villers·au-l'lcrs. 

Au ~ortl ck ] .. [,J,~7~, .. vos <nons enra,;G 
l'avance de l'ennemi poussant tle l'a\anL de­
puis le petit 1ou1· avec des forces impor­
tantes dans la lig1w pas::;anL par S:ully·Sainl­
Pierre-Yaast, ù l'Est 11L> Bonclwvesne" et pa1· 
l\font·S 1-Quc11Li11. 

L'adversaire a oc<·upé Pért>nne. 
Des deux côtés lle Ncb!C, le~ Français out 

continué leur offensl\e. 
Apl'ès un feu roulant des plus violents, ils 

ont essa~·é une fois de plus <le percer, en 
masses compactes, nos positions établies sui· 
les bords du canal. Au :.\'01·d de la voie ferrée 
<le i\esle, le 5G• régiment d' mfante1·1c ùe la 
résel'l'e, en tète fion comrnan<lant le maiot· 
von Lo~bbecke, a rejele tous Jes assauts 
ennemis 

Dans la soirée, so'ulenu pa1· rles cornpa­
~mes de la He:;se, il a l'etlélogé l'adversaire 
de ses posit1011s où celui-ci avait faJL 11Tup­
L1on. Des détachements <l <11·L1lle1·1e <le eam­
pagne, s'élanc;ant à la con11·e-poussée avec 
les fantassins de la première ligne, a eu une 
part prépondét-a.nle à ces succès. 

Au Sud du chemin de fer tle Vesle, des 
troupes brandebourgeoises et silésiennes ont 
complètement refoulé l'ennemi de leurs li­
gnes. Au Sud clc Libel'mont aussi, <les char­
ges françaises ont éd1011é au soir. 

füer, après les combats sanglants et infruc­
tueux du 31 août. l'infanterie ennemie n'a 
pas rnonlré <l'activiLé de part cl d'autre de 
Noyon. 

Entre l'Oise et l'Aisne, l'activité combat­
tive s'est égalemenL bornée, en ~rande partie, 
à des luttes <l'artillerie. 

Dans les bas-fonds <le !'Ailette ainsi qu'au 
Nord <le Soissons, Hous avons repoussé des 
attaques partielles <les Français. 

BerJm, i•r septembre. - O!Hcrnl de ce midi : 
Théâtre de la guerre à l'Ouest. 

Armées du feld-maréchal prince hi!rilier Rupprecht 
de llavière et du g4inéral-colonel Yon Boehn : 

. Enlre Ypres et La Bassée, nous arnns raccourci 
notre front en abandonnant l'arc saiHant que formait 
notre ligne vers Hazebrouck. Nous avons ainsi laissé 
le l\emmel à l'ennemi : notre mouvement. exécuté 
depuis quelques jours cléjà, est resté caché à nos 
ad ·rnrsaires. 

tes Anglais ont attaqné hi~1· avec d'import3ntes 
forces n~s <1nc1ennes li~nes. Les détachements 
mixtes que nous avons laissés dans l'avant-terrain 
de no~ nouvelles pos1t1ons sont en contact avec 
l'ennemi. L'ennemi a occupé te Kemmel et nous a 
smv1s au delà de Bnilleul·Neur-Berquin el :LU delà de 
Ja Lawe. 

Sur la route d'Arras à Carnbr:ti, des attaques de 
l'infanler1e anglaise se sont brisées devant nos 
hgnes. L'ennemi a eKécuté ju•qu'au soir de -puis­
santes altaques entre Heurlecourt et Yaulx-'fran. 
court; elles ont échoué. Au cours ue combats à 
alternatives variables, Bullecourt et Ecoust sont 
restés antre les mains de l'ennenn. 

A p- ès une -violente prépara lion d'artillerie, •es 
divisions angl::uses et australiennes ont pris l'offen­
sive entre Morval et P•ronn e. 

Près de Morval et au Sud-0 uest de Bancourt, l'en­
nemi a été repoussé. 

Des contre-attaques nous ont permis de tenir Bou­
ehavesnes . 

Plus au Sud, après la fin des combats, notre lig·ne 
passait à la roule Bouchavesnes-Péronne. 
L~s tentatives faites par l'ennemi pour franchir 

la Somme près de Brie eL de ~ai nt-Christ ont échoué. 
Fortes attaques des Français entre la Somme et 

l'Oise contre notre position du canal et le massif situé 
au Nord-Est de Noyon. 

Des divisions françaises, qui attaquaient le soir des 
deux côtés de Nesle, sont restées couchées sous notre 
feu devant nos hgnes. 

Prés de Rouy, nous aY011s l Pjeté ~ ennrrni par u!le 
contre-attaque. 

Des attaques d'ensemble f'xéculées vers midi entre 
Beaulieu et i\lorlmco@rl se StH>l écroulées :wec de­
très lourdes pertPs pour rennem1. 

Une uouvelle offensive engngee le soir n'a amené 
que des att~ques isoléPs que 11ous avons partout 
repoussées 

.l.l'imporLanlo>s fon·es enPem1es onl :ittnqné au Noru 
de VarcsnPs et par delà l'O•~e. près rie Bretigny; 
elles ont été reJetées. 

Entre l'Oi•e el t'.\.1snc après une très ~1olente 
ca-nonnade, la balaille cl'inf.interie a élé de n.mvean 
engagée hier soir lmmérl1ütement:an Sud de !'Orse. 
les allnques de l'ennemi n'ont pu se développer sous 
le feu de notre m·tiller10 el d1~ uo< m1tra1lleu~P.s. 

]i}es deux cô1é, de Champs. d'important.es forces 
ennemies ont nttaqué ]p,s londs 1fo l'Ailetle. ~ous 
avons r~tablr l'ancienne ~1luaLJOn par· drs contre­
allaques. 

Entre !'Ailette et l'A1rne. lPs assauls Pnnrmis ont 
été précédés d'a1taques p,1rt1elles A. c.-tte ocra·.ion, le 
vizefelrh' ebel H~as, de la compagnie il•·s miLra11lcurs 
du régiment de ré•en e nu2t9, a rn1 .!t 1a11k• <'nnne­
mis hors de combat t!l f.11L }Jri 01111iers leur~ orcu­
pants Le soir-, d'impur la11lh force8 ennemies ont 
exécuté ries allaques d'P1J>ernblP. 

Près et au Sud de Cr<\cy-au-il-lnnl, nous avons re­
poussé l'ennemi en p•r tit: par des contre-alt11ques. 
A l'E~t de JU\ig-ny, il a ;i.;anré .iusqu'it Terny-Sorny, 
oit des r9serves !or.des ont .. ,,rayé sa rnarrhe en 
a"fa111. Les altaques 'ucc:·s•i1•Ps. e~éculaes pa1' 
l'ennemi de cet e11droil v1•r, le Suu jusqu'à l'A1sne­
ont échoué devant nos ligne~. 

llerlin, 31 aoùl. - Ofnc1el dit soÎI' : 
Les Anglais ne se sontrendn c-ompte qu'aLlJOurd'hui 

que nous a"1'10ns raccourn depuii1 qurlqurs jours le 
saillant que formait noire f1 ont vers Hazebrouck, 
enn·e Ypres el La Ha<see; ils 1rnt •11ivi au delà du 
KemmeJ-Ba1lleul-.'ieut-llerqum et au dela de la Lawe 
les détachemenls de reconnai>sance Cille 11ous avions 
la1>s~s en contaet :nec l'e1mem1. . 

Au ~url-l<:st d'Arras, des attaques pal"l1ellcs anglai­
ses ont echoué. Combats au Nord· cle la Somme. 

Ues deux cotés ile Noyon et entre l'Oise et l'Aisne, 
après de très violents 1 ornhals d'urllllt'l'Îe, des 
~lLnques françaises se sont développée5 J'nprès-m1di. . . . 

Yienne, 31 août. - Officiel da ce midi : 
Sur le théâtre de la guerre en llalte, combats entre 

détachements de reconnaissance en Judicarie; ils se 
sont termmés à notre avantage. 

J,• Mente i\layo (Ouest du Pasubio1 ei;t ton-1bé lner 
passagèreme11t au pouvoir Je l'ennemi; le feu de 
l'artillerie et des lance-mines italiens, d1rig-~s pendant 
plus ile deux heures sur notre pos1l1011, a\'a1l enseveli 
celles de nos troupes qui l'occupaient, el c'est ainsi 
qt!e l'ennemi a réussi à pénétrer da11s nos lranchées. 

Nos dél».rhements de la résel'l'e du secteur, appar­
tenant a111 3• rég1men~ dl!s chasseurs impériaux du 
T~rol et au bnlaillon d'.1ss.1uL des chasseurs unpé­
riam, ont >rnmédiale111ent conlre-atlaquti, excel­
lemment appuyés par les 1Jatlrr1es de la division des 
chasseurs im'pér1au:x: et de · l:t 40< bl'lgade dij l'nrtil­
lerie cl11 Honvetl, ils ont re,jelé J'enNe1n1 hors de nos 
positions après un court PL acharné combat. 

Le 20e réQ"tment de bersaglicri a payé son échec 
de la perte da plus de 200 tués et d'une cenlaine de 
prisonniers. 

En Albanie,_rien à nouveau à signaler. 

Sofia, 29 aoùt. - O!Hciel: 
Sur le front en Macédome, dans la vallée supé­

rieure de la Skumh1, nous avon< dispersé des déta­
chement~ dit reconnaiii1ance français par llotre feu . 

EnLre les lacs d'Ochr1da et de l'respa, nos troupes 
d'assaut ont pénétré dans •es positions ennemies 
d'oit elles ont.ramen.jl des prisonniers français. 

A l'Ouest de la Czerna. près des v1llng·es de Gre.d­
nitza et de Tarnova.a1111i qu'à l'Ouest du DobropoJje 
ceurles attaques d'artillerie de pnrt et d'autre. 

Depuis Ilum». .1usqu'au Vardar, ln cano1111ade réci­
proque est deYenue plus TioJente. Des èélachements 
ennemis ont lenté par deux fois d'approchPr de nos 
postes étahlis près d' Altsehacli-Mahle; ils ont été 
re~oussés 1l'une mamère sanglante. 

Snr la rive or1e11tale du Vard~1·, :au Sud des Tl liages 
de iogoroditza el de DjacoTo {?), nos déta~bements 
de reconnaissance onl fait plusieurs prisonniers 
anglais. 

S11r l';naf!t-terrain à l'Ouest de Seres, des opéra­
tions de patrouilles se sont terl!ilinées à holrn a:rnn­
tage. 

Conslantmople, 30 août. - Officiel? 
En Pal~stine, nous nons exécuté sur un large 

frent sur notre alla droite des attaques de patrouilles 
contre lès liirnes enneruies; nous nons obtenu des 
résultats précieux. Ces opérations ont eu pour 
conséq•ence de provoquer une très Tiolente 
canonnade ennem111 à certains endroits dans le 
secteur de la côte. , 

Sur la rive orientale du .Jourdain, la réirion de 
Tell Kimrin a aussi été prisa hier sous un -violent feu, 

Grâce aux ob~enations faiLes par nos aviateurs, 
une tentatin d'attaque des rebelles contre le c:hemin 
de fer de Hetschas à échoué le 25 août près de 
Bir Hermas. 

S11r le front en Afrique, une attaque rdc •tr1.iupes 
italiennes débouchant de Homs a été repoussée l• 25 
août 

Rien de nituTeau à signaler sur Jes autres frant~. 
D'nprès des informations complémentaires, un des 

avions 1mnerais qui,avaient lancé, la nmt du 28 août, 
des bombes sur Constantinople a été forcé à :itterir 
sous le feu de n()s eanens de àéfense à proximité de 
la ville. L'ap.pareil a été réduit en cendres. 

L'aviat&ur- blessé - un capitaine anglais - a éta 
fait pl'isom~ier. 

Communiqués des Puissances Alliées 
Paris, l•r septembre (3 h.). 
Les actions en cours ont continuê pendant 

la m1i t. 
Des éléments de notre infanteriP ont 

franchi le canal de la Somme ~ l'Est d'Epé­
nancourt. 

Plus :rn Sud, nous nous sommes emparés 
de Rouy-le-Petit et nous avons fait 250 pri­
sonniers. 

Dans la région au Nord de ~oissons, nous 
avons pris Leury et réduit plusieurs centres 
de résistance fortement tenus par l'ennemi.. 

Un millier de prisonniers sont restés entre 
nos mains. 

Paris, 1°' septembre (11 h. ). 
Au cours de Ja journée, activité assez 

grande de l'artillerie dans la région de la 
Somme et du canal du Nord. 

A.11 ~or<l <le l'AileHe, nous a~ons pris pied 
dans /f'S bois n roue~I d'C Coucy-le-Château. 

,\q Sud <le la 1·1vim", nous nous sommes. 
empa1·és Liu vdh1ge <le ( 1·écy-au-l\font 

Journée ('alme parlou! ailleurs. . . . 
Pal'Ps, 31 aoùl. - Officiel d"'3 heures: 
Pend:ont Ja nuit, la• Jutle d'nrüHerie a été vwe dans • 

la regio·n du ca11al flu Nord ~n Nnrd dP N ""'ln pt 

entre l'Ailelle el !'Aime. Des coups rle main ennemis 
en Chanipngne 1t'ont obtenu ;iucuo résultat. 

Par1s, 3 l' août. - Officirl de 11 hellres : 
Au cours cle la journée, la lutte a rconlmué asec un 

e-•trê1nc acharnemrnt dan~la régnrn d11 ranar du 
l\ord et au ~11rd de Soisso11s. l\"o~ lroupes ont 
prugrf'ssé pied à pied et ·enlevé ~uccessivement les 
crntres de rés1sta11re que l'ennemi défend avec 
01•rn1.; 1rrlé. Nos 11·ou-pes ~e sont f'mJlarées de 
Can:pagne, sur la ri1 e Est du canal. 

L'effo1'l de l'ennemi a été part1c:ulièrement violent 
sur le village de ChH1lly, qm f'St resté fü1alement en 
nol1 e possession, après avoir été repris deux fois 
11a1· l'enncrm. Nos troupes ont fait 200 llfisonniers. 
Elles r nt i>larg1 leurs gains au Nord d'llapplincourt 
et de Jlo1·linrourt. Au Nord de So1s•on~. ngs troupes 
011l ro111Ju1< .J11vi15ny el Crouv deh~ute lutte et atteint 
les lis1<'.•1 e, Ouest de Leury. Rien à signaler ailleurs. 

• I' • 

Londt·es, 30 août. - ~ 'ffiriel : 
Ouo1quc l'e~n11mi .nit 1létruit les pont, nos troupes 

av1mc1·rs ont 1ranch1 la Som:11e au Sud et à l'Ouest 
de i-'éronne. 

Nous;,\ 011s conquis Chéry-sur-Somme et Combles. 
ll:111s ce secreur. nous nvons, dans la seule journée 

d'hier, Ja1l plus de 200 prisonnie1 s et pris piusieurs 
'cnnon~ 

A11 Nord de Bap:i.ume, des troupes rie Lorrdtes et 
ile J'ü11Psl rln Lancashfre ont fait ries progrès nota­
bles hier après-nu di à l'Est cle la SensQe 

Après un dur combat. elles ;e sont emparées de 
H111ler1.u1 t. el de He~decourt Jez-Cagnir.ourt, ainsi 
que du pm~saut srsteme allemand de tranchées qui 
déf,,nda1l ces v1llalfes. 

J.;ntre Hendecourt et la routa d'Arras à Cam.lirai. 
on signale que l'altaquP. enr.r~gée ce matin par les 
Canad1Pns se développe à noir!' a'•antagr. 
De~ cl1,ux côlés dP. l<i. Scarpe, une division angfo­

écossaise n continué hier apràs-rnirli ii marcher de 
l'avnnt rt n g;1gnli un important terrain dans la direc­
tion tl'Elerp1gny- Hamblain - Leurires-Plouvarn. Le 
villnge de Herny est entre nos mnrns. 

Nous avons fait des prisonnier:< 
l'fos troupes continuent à avancer dans les vallées 

dœ la Lawe et tle la Lys. 

Londres, 31 août. - Officiel : 
• Les trou11es auotr-.benues ont fait uue i riliante 
opliral!on de nmt el se .sont emparé~s dl' la colline 
et du 1dlag:e d.e MonL-Sarnt-Qu~nt!n (Nord de Péronne) 
elles ont ams1 conquis une pos1twn importante au 
pÔlnt de vue tactique en ce qu'elle domine Péronne 
el> le passnge de la Somme. 
_Pendant I~ m.ême opéPtto~, nons avons pris le 

nll:ig-es ci<' l•emllanconrt et fait 1,500 prisonniers. 
Nos perles sont mrn1rnes. 
A l'aile g~urhe du rorps australien, nos troupes 

ont pi:ononcé ce malin une attaque qui a pleinement 
rPuss1 et se sont emparées du hois de Marrières 
a1ns1 que du haut plateau à l'Est et an Nord d~ 
v1l!age .. 'fous nons fait un nombre appréciable de 
prisonmers. 

Pendant la journée, nous avons elficarernent en­
ra~·é les contre-~ttaques tlirigéero par l'ennemi contre 
le corps auslrahens et nos troupes. 

Nous avons repoussé, en infligeant à l'ennemi de 
lourdes pertes, une attaque prononcée à l'aube des 
deux côtés de l:t route de Bapaume à Cambrai. Jans 
c~tte région, nous avons achevé Ja conquêtè de 
Riencourt lez-llapaume Nous avons fair un certain 
nombre clc prisonniers et pris plusieurs canons. 

Nous nons fo1t 1fa·utres prisonnier~ encore et 
légèrement amélioré notre posüion sur divers points 
entre Vaulx-Vrnucoul't et Bullecourt où de fortes 
attaques ennemies ont une fois de plus amené de 
durs combats sans modifier sen•ihlement la situation. 
Plus au Nord. le corps canadien a exécuté une fruc­
tueuse opération locale immédiatement nn Sud de la: 
route d'Arra~ à Cambrais, il a infligé de sérieuses 
pertes à l'ennemi. . . . 

R11roe, 30 août. - Officiel : 
Violente canonnaàe de di"llersion dans quelques 

secteurs du Jront de montagne el le long de la Piave. 
Dnns la parlie supér11uro de la valli'e de Zebru 

sur la rive droite de l'ad1ge, dans la Vallnrsa, sur I~ 
col del Rosso it dans le secteur du Grappa des 
pat!'ouilles d'ass~~t enne!llies ont tenté de coups de 
mam; elles ont et• arrêtees partout et forcées :par 
11os avant-postes ~ se retirer en laissant des tués sur 
le terrain. 
~n les poursuivant, ,.,os soldats ont fait quelques 

prison mers. . 
Un dP.tache111ent britannique n ~éniitré dans les 

liir~s ennemies établies au Sud d'A~iago ; il a infligé 
des pe1·tes aui.: Autrid1iens, détruit une mitrailleuse 
el fait pluEieurs prisonniers. 

Nos aviateurs et ceux de nos alliés ont bombardé 
des baraquements ennemis établis dans le bassin de 
Vezzena !plateau d" Lanrone) f't mitraillé de faible 
altitude des chariots automobiles. 

Deux ~v1ons ennemis onLété descendus au cours 
de combats aériens. . . . 

Rame, 31 ao~L. - Ofticiel : 
Dans le bassin 41 la Posina, nos patrm1illes d'as­

saut ont plinéLré fort avant dans las positions enne­
mies près <lu Monte Maya et inlligé des pertes 
sérieus11s ~ leurs défens~urs. Elles el} ont ramené 
25 prisonniers, ainsi que clas armes et dn matériel. 

Dans 111 Vallarsa, naui; nens repoussé à coups de 
mitrailleuses des détachements ennemis qui tentaient 
d'attaquer· de très près nos lignes à gauclle du 
Mente Leno. 
~ur le resLe d"ll, front, canonnade modérée. . . . 
Berlin, 30 aoüt. - Officieux. 
Les Anglais et les Français poursuivent sans inter­

ruption la grande bataille entre l'Oise ~t Soi~sons 
sans obtenir jusqu'ici un succès déris1f. ' 

Pendant la première pbas1 de rette hataille, du 21 
au 28 aoûl, les Anglais ont mis en ligne vingt·huit 
dms1ons entre Arras et l' Avre, dont six ont été au 
feu plus d'une fois entre l' Avre et l'Aisne, les Fran­
çais ont mis en ligne quarante divisions, dont cinq 
emiron ont été deux fois au feu. 

Y Mmpris les formations d'nrt1ller1e et d'autres 
groupes d'armée, nos ennemis ont donc foncé de 
1,100.000 à 1, 200,0ôü hommes contre nos fronts en 
l'espace d'une semaine. 

Toutes ces divisions, empruntées aux meilleurs 
effectifs ele !'Entente, sont allées au combat bien 
équipées et au grand complet. 

Du côté anglais, ce sont les corp~ d'élite, cana­
diens, écossais et née-zélandais et la 63• division ùe 
m11rine qui ont été sans relâche lancés dans la 
mêlée. 

Depuis le 28 août, les chefs friinçais ont appelé à 
Jeur aide, pour les aider dans leur tentatiTe de per­
cée toujours vaine entre l' Ailette et l'Aisne, des 
troupes américaines, mais cette aide ne leur a pas 
donn~ de résultat. 



Ili• ont renouvele leurs at1a11:ues pendant toute la 
journee du '29 aoùt, tOUJOurs avec l'appui des Amé­
r1c,uns, en mett\llt en œnvre des ma,ses comp11. tes 
d'infa 1len~, des tanks et des escldr1lles d'av1ens 
comptant JU~qu'à 50 appareib. 

Tol,ls leurs assauli se sont écroulés après un dur 
combat, le11r 1·oûtant des pertes extrêmement éle· 
vces et ne lem a1tsurant pas le moindre garn tern­
turi .. L 

On peut d1r.i qne le 29 aoùl a TU une :-ra Tc défaite 
commune des Françai;;; et d1Js Amern arns, bien 
11:u'il~ nou,, fus~ent de beaucoup snper1eurs en 
nombre. 

Le repli de notre front sur la hirne Est de llapa'u­
me-:.'ford-Ouest da Paroune a éte elfeclu• d'apros un 
plan arrêté depms lo111rtempi, anc méthode et sans 
provoquer aucune internntion 1fo l ~nnem1. 
A.près qu'il fût uacuté. le. fubles arl'lèr e-i;ardes et 
le& batteries 1,Iue nous a v10ni; postees <lans des pos1-
tJQns prépar.:ws d'avance ont 111lli1ré dei perles ien­
itbles au.'t troup•s ennem111s (Ui nt s'avan~a1enl 
qu'en hé!llan t 

8erlm, :lü août - Olflcie1ou .. 
Par Lm temps pluvieux el un foi t fe11L d'ouest, il• 

11111onea111 corul1<1ts acharnas onl ele hvres à la date 
dw. ~8 aoù.t, entre l'Atlett11 et l'Aisne. 

Dè> la veille au soir, l'actmté croissante de l'ar­
llllene française fa1sa1t ent1·evo1r de nouvellds vel­
léités d'attaqw.e 

Noire art1ller1• accepta le eombat afec une éneririe 
faroLu·he, du'11rea un feu destructeur sur les batte­
nes ennemie! et le~ Croupes prête! à l'attaque, et 
dispersa si bien la concentralldn de l'mfanter1e 
ennemie que l'assaut qu'elle pr0Jeta1t ne pul se 
duelopper 

Le 18 aolt, fer;; 8 h du matm, un v10lent feu uu­
lant fut déclanché 

!'ne demi-heure plus lard l'i11faaler1e franca1se, 
ap1uyee 11ar lt! Aœerir:.una, se lan~a à l'asnut, dé­
'l'.8ltllt des hiluteur1 à l'Oul"st de Juv11rny, Chav1rn1 
et Pulr. 

Engaireant des forces consuiérables, elle reui11t 
aprèi des luttes oprniâtre1, à approcher de notre lt­
ljne et à altemdrn le village de Cha.,igny 

L ne contre-attaque •neri:ique lui enleva ce 'l'il­
lare 

Uurant toute la ra 1tu1ee, des attaques d'une vio­
lence extrême, &outeuuea pa1· de nombreux tanks, 
furent prononeées contre les haut1urs à l'Est de 
Plasly loules s'écroulèrent dernnt la fermeté rné­
branlable des défenseurs de c• secteur du front 

De nombrenx tank•, démolis par le feu de nos 
rmtra1llewses et de nos canons spéciam, risent de­
vant notre front. 

En même temps, l'es J;'rança1s firent une t~ntalive 
pour·franchir l'Aisne, à l'Est de Soissons, en Tue 
d'occuper le saillant de i\Iodaril., qui, en ceL endroit, 
po nte vers le Nord 

Ils aY11enl dans ce but amené sur place de nom­
breuses batteries; mais notre !eu 11oncentr1que les 
empêcha ri'=! mettre leur proJet à exicut1011. . 

ierlm, :11 aeût. - Olhc1eux. 
Le• Allemanà> ayani aussi rc1hé leur lt1rne au 

Nord de la Somrm1 pendant la nuit du !I août, le 
eornmun1que 00ic1el 11.n1la1s a pu annoncer la prise 
des Y1llaire• de Flers 11t de Hardecourt qm, aJOute-t-
11, recemment atlaqués TIJOureuse11J.ent par les troii­
pes britan111ques, am1anL até pris et reperdus. 

Comme prb' d.e Marl!npmch et de Bazenhn, et 
CO!llflle auoil prèi; de LonrueTal, de .Montauban et de 
~far1courL, le même Jeu !e renouvelle. 

Les altaques contre de• nlla11es en ruines, où il ne 
reile pas pierre liUr pierre, mais qui eon•lltuent 
11canmo111s des po111ts où l 1 bataille attemt agn paro­
xysme de \lOlence à c:1.1,1se des caves et des pos1t1ons 
qui y out été arnénairees lors d.e la bataille de la 
Sorurae, coûtent de irroi sacr1hces ~anrlants aux 
Anirlais. 

A pe111e lei tr·oupes enner•1es sent-elles arrivées 
entre les lruucs des peuplte ·~ et dei arhres frwt1erli 
d11ti'u1ti p •r la canonnilde seules md1cationli que 
permettent d'étabhr l'emplaceu1.mt de 11e qw lul un 
v1llaie - que l'arhllerJe allemande, qui atlenèa1t 11• 
moment, les &rrose de pr0Ject1l1s, pm• rejette i.e 
nouTeau l'ennemi dan3 la local1Lt. 

Tel a eté le cas pour i'ler·li, que les Anglais ava1é11t 
occupe le "lti aoùt et reperdu le 27, et pour Harde­
c mrt, dan,, lequel ils avaient pénetre le '28 pour lé­
.-a11aer dt: nou111aa le même Jour ••us la contre-at­
ta,1ue ;illernande. 

A\ant de replte1• lenr l1fine, les _.\Hem rnds Mt1·w­
S1111t lu plllli. 

Ils ont fait sauter la irrande '11str1lmtien d'eau qui 
les An1la1s avaient rnstall~e ù Mau1epas eu 1917, 
a11rès l'operauo11 S1ertried. 

Les va,lea depôts du gé111a que les Allemands 
avaient enlefes auxAnila1s après l'otfensife du m01s 
de mars, sonL vide!. 

En se reuraut, les dermeres arrière-gardes alle­
mandes lancent leurs a-1 eaades lmarn ,ur lu quel­
lfLltlS m1s111·ables baraquemeulii !!L abris qui restent 
encore debout. 

Jamais encore une partie du front n'a présenté un 
eu!eml.Jle aussi faTorable pour la defens• par sec­
teurs que le champ de bataille de la Somme. 

Au mois de mars, l'armee anirlatsti battue n'arn1t 
plus la force Ile s'y temr el, eu un Jour, les Lroupe! 
&llernandcs Yll loneuses !'•nt ch;usee à lrarers 1.1 
région de la i::iomrne. 

A ce moment, chaque pied de terram nait pour 
les Anirlus une uleur rnappréc1able. 

.\niourd'hiu, les condwons str~t9l11quu 1Qnt tou' 
autre1 et, dans l'ensemble, ol!aque k1lometre repns 
n'a plu! aucune importance, tl condmt les .à.nrla11 
de plus en plus lem dan1 un deaert où lu 1aterapi­
r·1u épuiseront el atta1bhr1nl lears t1·1111•s 

lt:rnn, ill août. - 011lcieux. 
Le repli mithod1que de nitre fro111, 4•s deu1 eôlu 

<le Bapaume, ua1t été mrnut1eusement pr6pare de­
pms as!ez lonitemp1. 

Tand.i1 qu'entre Loniruenl et la Scarpe, par 
Bapaume et l:ro1s1llu,nos troupe! opposaient depws 
le 2l aoùt à l'ennemi une d1«ue de fer qui l'empi­
cha1t de percer où que ee fUt notre front,nous arons 
d&ns l'ancienne rea-1011 ~e ta Somme pris toutes les 
mesures néeessaires pour t'eplier notre hrne prmci­
pale. 

L'abandon de Japauae et de Cromlle! s'e1t eJJ'ec­
tu• par ordre, !ana la moindre pe1·te d'hommH m 
de mattnel. 

Le !9 au matm, l'ennemi ne s'it111t pu encore 
aperçu de cette hacuation et bGmbart11lit toujours 
Wapa11me. 

li 1 a à• noabreu1 JOUrt di!jà qlle 110!1 dap611. 011 
éte reportés 1tlencieu1ement en arrière sans 'rien 
laisser à l'ennemi qui aurait pu lui être utile pour 
la d1rect1en de la ruerre dan!I la rér1on dérn1tée 
de la Somme. 

Nous abani.onnons une bande de terram que nous 
avions en depit des dnastnt1011s eausées par le! 
anciennes b11ta1lles de la Somme, tranafermée1 rr:lce 
à l'etabhssement de uouTelles 111l'ne! de cheams de 
fer, de ve1es de décharirement de -mates mairasms, 
de depôts de mumtwn., de pares de voitures, d1 
canalisations d'eau et d'electr1e1té, en un secteur 
d'o1lirat1ons oü nous pensions que nos troupes pour. 
raient combattre pendant l'eté. 

Or, depuis de longs JOUrs, neus HOn5 procédé à 
l'enliHmenl Ja toule11 cos mstalhll1ons, de sort& que, 
l'haer rnnu, l'ennemi ne trouvera plus à s'établir 
que dans une riîJOn complètement dévastée at abaa­
donnée. 

L'apprevmonnement en eau y JOuanl un rile 
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principal, non~ :wons enlevé le~ grandes loromobtles 
com111<111tl,tnt les eanaltsat1ons et IP.~ pompes rrue 
nous avro11s 111sl illées prl's de Bapaume. de Cl'01s11les, 
de \lory. de f lwvrnuil, Je ~apr:-ny, d'Er11lle, etc, 
détruit les pu1b et mrnené en ar11ere. i1our les y 
rérnslallPt'. les 11Meh11 es ele1 triques el lPs moleurs 
<les centrales élect11 1ues qui fourmssa1Pnt l'ecla1rar.e 
à no, troupes a (j el 8 !,1Jomètres ne drslnnc e 

Uenrns 1:J,1011rs, nous avons revl1é en :ir11ère nos 
vaste. dépôts de mm11t1011s de L0 lmr:qu1er,, <le t'ré­
rn1com·1, de Coul'(1delte, l'lc, le ma~ellr.I des g,11es 
et des charît>llle11ts, Je,, stot'ks J.e benzme. de' l\res 
et d'antre~ m:i.i·1 hand1ies prec1euses, les lazarets et 
lés bar.tquements démontés. 

Bapaume et r:ro1.1lles, pris en ces denue1 s JOllrli 
sons irn fen treli violent, ne sont plu.s que des 11ien­
ceaux de dticor11bres ùa11s le'>qlll'I" l'e1rnen11 ne trou­
vera pluli guère à s'. briter couti • uolre arl11lerie de 
iro.s calibre, l[UÏ ~e ll'ouve à proximité 

En ah~ndonnant cet avant-Lerr.11n demoli par la 
canonnade, du11t l,l p!m; grande profondeur mrsnre 
cmq kilomètre~, nous noll~ sommes fait un fi ont 
rect1lig11e ou fo1·ce SCl\l à l'ennemi, lii 1] v1ut nous 
atlaqu11r encore, de nous attaqm1r è.e front. Outre 
l'économie de troupe!i que nous fait réaliser ce 
raccourc1sse1nent de iront, nous avons !'uantage 
d'avoir nos pos1t1011s de l'arr1imt situées maintenant 
dans un terrain favorable pour y mettre nos troupes 
dam; deli qunrllers d'hi1 u · à l'abr1. 

On se demande varnement quelles r2isons les 
An:rlaii pourro11t unoquer pour j11st1fie1· leurli 
énormes sacriüces 

Leur unique j\"a1n, et encore le lut uvons-nons 
v1lontairement abandonne, est celui d'un sol imbibé 
de sang, d'une etro1te bande de terrarn complète­
ment dhastêe, dans laquelle il ne reste plus pierre 
sur pierre. 

US UJÎfltiHS à I'IHSt 
Londres, 31. aeùt. - Le corre1pondant del' .lrence 

Reuter a.u rrand cruart1er général fran~ais 51Q'nale 
les .-1olentes contre-attaques ex~rut~M Jeudi aprè!­
muli par les Allemands contre les troupes eana­
d1ennes. Le soir, ~eni 6 heures, la YillOureuse 
1·ontre-atlaque qu'ils ont prononcée près de Boiry 
n'a pu êtie repoussée qu'à grand'pe1ne 

Paris, 31 aoùt. - Un" nota Hanis parle de la con­
LmuaL10n du repli du front allemand, elle reeonnalt 
que l'ennemi se.retire méthort1qnement et !nit pré­
vou· que l'attaque des Alliés approche de son poml 
culmrnant. 

Du " Petit Jourual > · 
- Il n'est plus quest10n d'une percée du front 

allemand. Même si l'ennemi rerule encore, nous ne 
saul'lons pourtant l'anéanl!r au point de vuP. mili­
taire. On estime que les !.Illés ont enirnié 2 1/! 
millions de soldats dans la bataille depms le 1er août» 

Ilerne, li août. - L'~ lntelligen1blatt > de Berne 
apprend de Paris que le commandant Aousset, chro­
mqueur mililn1re i.u < Petit Parisien •, a eu un 
entretien ayec le maréchal Foeil. 

Le 11"énérall1ss1rne des Alhés croit que les !.lle­
man~s pareront les assaut! qui leur iont portés par 
le! armées alliés et s~ retrancheront après tur leur 
ancienne hrno Hidenburwr 

On pe•t touJours s'attendre à une eontre-offensife 
des Allemands 

L,a. G-"11.e:r:re •-.:a.:r 1'1.Ce:r 
CepenhaQ"ue, 29 aoO.t, - Le Tapeur nor,.éiriel\ 

• Prunelle >, réquisitionné par le irotneraement 
an1rla1s, a éti eeulé Son équ1pajle se compt1iia1t en 
&Tande partie d'étran1rer1. 

Londre1, 31 l\OÛI. - Le npeur an1rlais • Wimmea > 
(8,8IO tonnes) a tourhi une mme et a coulé au !arr• 
de l.1 côte néo-zélandaise 

Le npeur arnéricam • Pt·is1ùenl > (2,000 tonnes) 
• uulé à la smte d'une celhs1on 

Londres, 31 aoât. - Le < Trn1es • annonce que la 
Cunnrd Line a repris les aft'a1res de la Compagme de 
naT11ration à npeur japonaise Tokio-Kisen-ll.a1~•ha 

La Haye, !9 aoûl. - On mande de latnia que lei 
sn na nres alle111anùs • Silesia , ( i,4W tonn!'t ), 
c Ulcnleli » (5,577 tonnes , • ~ern1s "(G,550 tonnes), 
" Bmnarck • (5,870 tonnes), « Castel Pel1Ech > 
(3,464 tonnes) et• .inden > (4,18i tonnes). 'ont été 
l'êdés nu llottertlamsche Lloyd, à la llolland-\.mé­
r1k 1 Lime el :iu Lloyd Hoyal Néerlandars, pour rem­
pincer les six navire! torpillés appartenant à ces 
sociétés. Les navires serent le pluii rapidement pos­
litble e11Toyê!I au docks de Surabaja et de TrndJeni' 
Pr1ok. 

Pans, 31 a1ût.· Laa ports fran1,:a1s de la Méd1te11ta­
née ont été fermés mardi dermer. 

Lei; 1ournaux de Marseille unnoneent que, depuis 
le 1•• août, six fapeurs qm n1ngua1ent entre Mar­
•ellle et Port-Sa1d sont en retard. 

~erlrn, 29 aoùt. - L'amiral Derouy pubhe dans 
1' <L lnformat1011 " de Pans 11n article très remarqué 
sur la iruerre so111-marme. Constatant que, dans le 
courant du,me1s de Jurn, la France a penlu un ton­
nage cons1derablti, 11 estune prematwre de dire que 
la liUlllTe s ous-marme a pris lin 

Les mo1e11i te défense dont leii Alites disposent 
contre lei ious-111arms 1ont en notable pro11rès, mais 
lom encore d' ~tre eJfioaces. 

- Je reprot.:he au1 d1r1geants da l'Enleute, dit 
l'arairal, d11 traiter l'e1111e1m 1 omme s'il alail d11Ja à 
leur mei·c1 et 11:u'une aurpn.e ue pul plus se prodmre. 

C est un Jeu trè1 da11iereu:x. DejJUJI quatre ans que 
dure la 1ru1rre, 11ous ayons eu tout 1e lomr lie preudre 
les mesureii necessaires po•r uimrer le 1auvetlltr• 
des pasu1rer1 et Iles equ1pares deo nanres torp11les 
Or, qu'a-Hl éte !ail d.1ns cel ordre d'idétii? fü1n, 
rauins (UI rien. Le < ialkan, > la malle-poste 111 
Corse et le c l.IJammah • onL coule en mom1 d'une 
m1oute. !.ueuna precHl!on n'anit eté 1r1se pour 
uurer la 'l'lt dN homrne1 a hori.. > 
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DÉP.f:CHES DIVEllSES 

Berlin, lli aollt. - On télérraphie au ' Lokal 
Anzeirer > que, dan1 l'une dei 1roea.11nes sema111es, 
les gounrnement1 alliés 1e preposeut de fau·e une 
déelar11.llon. poh11que de la plus llauta 1rmportance 
comme le résultat i.1 la Conf'erence daa pa11 alhes 
tenue à Lonàre!I 

La Haye, Si uùt. - La cllarré d'att'airH améri­
carn à La Ha1e, M. Garrett, est parl1 à lierne pour T 
a!~lsler, en quaht• de premier déleirué des Etats· 
Ums, à la Can!erence rerrnano·amérîcarne pour 
l'échange des vri1011nicrs. Le 1ecreta1re de la léra­
t10n, M. J.le1. Kirsch, est charré par mt6rim de la 
d1reet10n des 11.Jfa1res da la liiratien. 

Madrid, 31 aoùt. - M. Dato, mimstre des a.fra1rt1 
6tranisrH, a déclaré ce qui 1u1t aux j111rnali&tea : 

- Comme to111 les autres p11y1 neutr11, nous 
uons de! dlfficullH ane les ball1Q"er1nts. l.lepu15 le 
llébu' de la 1ruerr1, elles o!lt touJ•Ur! et• lica1·tées et 
elles 11 seront encere celLe !011 s1 l'opm1on pubhque 
reste de 1a11r-fro1d et soutient le irouvernernent. , 

i1rne, 30 aoùl. - Le < Prorrèa 4e Lr111 > 
annence qu'nant-hi1r, en une aHr• de te1np!, el!1q 
av1atears militaires ont !1111 des 1hut•1 mortelle& 11re1 
de Pau, d1u1 autroi; s11nt t1mbés près de Chat tr ... 

Touli lH se11t ont ~•r1 en eu11ant de ggunaux 
appareill. , 

Paris, 1 e, sept.mbre. - On mande se Londr•! a• 
t.lbtm >: 

- Lora Lan1dtwne a adres1t une lettre i Lor9 

Madie, il quitterait l'Australie et n'y remet­
trait Jamais le' pieds; m:us, Jusqu'à ce mo~ 
ment-là, 11 ne Terrait personne. Il ne lui con­
venait pas de Hnir de point de mire à la 
cur1osit6 pubhque. 

M11tress Sampson, qm nait accu.tilli ion 
retour avec dei exclamat1on11 de Joie, pous­
sa!l marntenant les hauts cr11 et ne cessait de 
lm reprocher de vivre a1mi à l'•cart, 10omme 

Quand il t•tait forcé <le ven!l' en ville pour un ours. 
les affaires l'elat1ves à la l'Ônte de ses pro- - Vos yeux sont creux, lm <lit un JOUr le 
pr1étés, 11 prenait un cab pour aller et reve- grillon, et c'est tout simple, à cause du man­
nir, tant il cra1gna1t de rencontrer des amis que d'air. 
on des con11a1::;sances de duh. .Ams1 que le remarquait un oncle de mon 

P.obrrt Cecil dans la~uelle il e>:p1 ime l'e•po11 que 
relui-ri u<era de son mlluenr:e uupris de ses col­
li>irues ponr que le Cabmet prête la plus g• :inde 
aHent 01i au discou1 s de M ::iull, secreta1re LI Etat 
n[t,'ninnd des colon .es, de manière à arriver arns1 à 
, 111rer en rap,•orl avec l'ennomi » 

Vienne, 3 t anût - La Nom•elle Presse 1 ibre », 
commentant les d1ffic1t11Lês extraord111a1res que ren­
contrent aus.: bie11 1 .. proposit1ens allemandes que 
la ~olut1u11 i.1te < au&lro-polon.1ise »de la quest10n 
de Polui:ne, a ,TI\ e à onnch1re q1ùl s'a1t1t de resouclre 
u11 problème ùes plu~ ardu et que le~ deux solutions 
proposées do11 ent êl!·e examin es avec prudence et 
sans prévent10n. ' 
Il faut mi tout tlr1te1· que la question polona1al' ne 
se transforme en pomme de discorde. 

Il est beaucoup plus 1rnperta11t de maintenu· mtacte 
et ,;ol1de l'alhance entre 1 Allemai:1u et l' Autriehe­
Honrne que de résoudre précipitamment la con&t1-
tut10n d'un Etat, ce qui àemande un examen mrnu­
tieux pour êflter des fautes dont les cofüéqiences 
seraient anss1 préJud1\lbles à l'empire allemand qu'à 
la monarchie aust.ro-honliroisa et au peuple polo nus 

La Haye, 31 aoùt. - T.:ne note du ministère des 
atla1re• elrangères annonce que la nuit du 16 août, 
veril 11 h. 30, un avwn a lance de& bombes près àe 
Sluys . .L'examen des morceaux des projectiles prguva 
qu·111'ag1t de i'renades an1rlai11e&. En conséfuence, 
le mrnistre de& Pays-Ba~ a Londres a été charré 4.e 
prote~ter aup1 ès du irouvernement anrlau contre 
cetlœ nonYell• vwlat1on du territoire néerlandais. 

La Haye, 31 uùt. - La c ftaairscho Post • croit 
savoir que le aabinet iera constitwé eette fois par un 
mellbre du parti catholique, qui cho11ira comme 
collaberateurs un c1rt;11n nombre de ,Penonnalilés 
de nuance neutre, notamment le mmi&tre de la 
guerre, M. de Jenre, M Karnebeck:, bourrmestra de 
La Haye, 1t M. Tan G1jn, ancien mm1stre des 
finances 

La Haye, H aot'tt - ~omm11s10n allemande esl 
arrivée en Hollande p<mr né1rec1er nec di'l'ers éta­
bhss••ents la h'l'l'aiHn des rrandes quantités de 
matériel de chemin de fer Les ordres porteraien\ 
sur 500 locomotives et 3&,000 warens h'!'l'ables im­
médiatement aprè1 la guerré. Comme l'Allemairne 
fourrnt elle-m~m• la mallère première nécessa!l'e, il 
sera possible i.e commencer la construction ausintôt 
le contrat signé 

!N RUSSIE 

PétrO&"raè, ao uôt 
date du 28 aoùt: 

- La 'Prnda • écr1l en 

- Les troupes des SoTiiils ont remporté une 
brillante T1ctoire aur !'Oussouri. Deli détachements 
enller1 de Tehèques-Slonquei, d'An11la1s, de Fran­
çais et ùe Japonus ont ét& battus et forcé• à la 
retraite. 

L'ennemi a aurn été battu dans la rérion d' Acha­
bad.:N ous avons occupé les Tilles de Tad1then et d6 
llesw. Notre llI• armée avance aTee succè1. 

La réifion fortifiée de la hgne prmcipale Berm­
Iékatermenbouri est en notre pouvoir. Sur le mont 
SylTinsli:, l'ennemi, pris de pamqu~1 se retire. 

Londres, 31 août. - Le < Daily aa!l JI aprend de 
Charbm ti:ue les bolcheYistes ont e1suyé une irrave 
défaite sur l'Oussour1. 
A~rès troi'> jonn de combat, ils ont ett reJetés en 

arner• et ont laissé 4.000 morts sur le terrarn. 
Leli bochevistes se sont repliés dans la direction 

de Chabarowsk1, à 400 nullea au Nord de VJadiTOi­
toek. 

Le• Japonais ont 1,11capl Meu. 

.Amsterjam, 31 ao~t. - D'aprh le t Timea,, la 
commi111on du fOuvernement à Moscou a fait sa,.oir 
aux troupea tcl11que1 qu'au cas où des membres des 
ioT1tti ileraient encore J?assés par les arrnes, le 
ifOUTernement orllon 11era1t la penclauon de lieux 
chefi; tchèques. Le lieneral 01eterich a ripondu que 
4.7 membres <les So11et1 se trounnl entre ses ma1111 
et qua ton&, sans 11ce1t1on, seront fusilles liI les 
holchevitt•s Oiienl mettre leur œenaH a 1xecution. 

Bâle, 31 août. - Le Hrr1ee umi-offic1&l r1J,sse 
d'mformatwns en Suisse publie le ra<lte-tele1'raame 
imvanl du i::iov1et; 11 est daté dw 27 aolt: 

- Les tentatives tintes .1>ar les Anrlaili pour plné­
trer l'ers le l'iord dans l'mler1eur du pays, en 
longeaul lcL Dw111a, ont •<1houe Jusqu'à présent. 
Ap;ès trois jours· de-"-·-· t.l 1Iott1lle an1rla1se a 
commencé sa retraite. 

Les troupes de~ l:tonets !e 1ont emparias dis 
Tillages de Pepropa1T~lawska,ia, de BaratzkaJa et de 
Daml11ws.kaja, où elles ont pris un irrand nombra de 
mitrailleuses. En owlre, les maximal1sttli ont occupe 
.lfodina, io1tu1 à l'embouchure du tleun du mêrae 
nom. Lis. habitants de la reaion 1out111anent avec 
enthou11asm• la caulit des io,.iels. > 

Piltrograd, 31 aoùt. - Le npeur allemand < Anni 
Stmnea » est aiTilé hier à Petroljrad. C'est le pr1-
mier navl.f• q•1, llepu1i qaatr • am;, b:tt pu1llon 
allemand en R11.ss11 

.,.,,~~:' -~ ,.., ~ "t\.~°"l""?'-~#l":~r-.1;1~~~'.!I 

Chronique Carolorégienne 

La ruestion àe:• wlaires. 
fous les eorps de met1er auront leur lour; après 

leli co1trr.urs et les ta11teursqui viennent de s'entendre 
pour auirmenter leurs prix, vo1c1 que J' Association 
typeirraphique vient de 111 réu111r pour exanuner la 
question des salaires 

Uiu quest1on qui demande u11e ripo111e cla11 e 
et nette. 

Lors d'une des dermères assemblées des bourir­
mestres, • Charleroi, .Il. llmard, bourirmestre de 
Chatelmeau, a posé aux dmireants du Conlllé Hég10-
nal d'Ahmentallon, la que1iL1en suinnte : <li 1 a 
actuellement •u111ze cents sacs de !arille de maili 
dans les moul1111i de uolr• r•r10n, alors qwe les antres 
moulins du p11ys abritent de la bonne !&rllle. Om ou 
non, hra-t-ou manirer u111queme11t par nos popula­
l!ous, déJa s1 mal p<lrtarees au pomt de Tue du ravi­
tailteme11t, ceL atuuent de troiMeme ordre'l > 

J uoqu'1ci1 la quest10n est re~tée sans réponse, 
mais tous les bour iftne~lres QU! se trournient dan& 
l'audno1re ont app1aud1 M. Jlrn~rd. 

Le ~•liage de• corns dt terre 
Les distr1but10ns Tentes de pommes de terre par 

les magasrns 11ltc1els d'ahmentatton étant très espa­
cées, dans la plupart des lecahtéii de notre arrond19-
semcnt des maraudeursJ1llant féntablement les 
coms de terre 11.u1 sont m irardés. 

C'est pourquoi de nombreux colons 011.t d6jà pro· 
cédi à 1 arrachage, se souienanl que le proTerbe est 
Tra1 qm ll1t : c Un tiens vaut mieux que deux ... tu 
l'auras > 

li convient teutefois de rappeler au pubhc qu'un 
arrèté de l'occupa11l 1Jitcrd1t l'at'l'achage des pommes 
de terre actuellement. 

Le tl'a(ic &tt saintioux. 
li continue malil'1'é les arer!1s1ements donnés au 

public par les Corn1Lés de rav1ta1llemant. Ce qui ar­
r1fera est ta.Lai . le Com1t• Nanomtl ne nous en 1•erra 
plu1 de 1ra1s11es. Que l'on H souvienne tlonc de ce 
qui s'est paiisé nec le riz. lJes primes ont éte pro­
mises par les Com1té1 supeneurs aux personnes -
et pr1nc1palem11nt aux pohc1ers - qui hTrerout les 
coupables - nudeurs et acheteurs - à l'autorit11, 
mais cette mesure produit peu d'eft'ets; je me sui1 

- Mlla je me porte p1rfa1tement bien, 
répondit vairuement Brian en allumant une 
cigarette et ecoutant à peine le bavarda,e de 
ion h6te11e. 

.A. propos, 1i l'on nnut me demander, tous 
dmez que Je n'y sms pas Je ne vaux pa1 
être ennuyé par dea Tl~1tes 

- Sa.lomon n'a jamaus nen cfü de pl us 
sage; et il •tait sans doute bien w>rtant quand 
il vit la reme de Sabba, comme Il com1ent 
quand on reçoit quelqu'un, ma1ii Il n'et~nt 
pas disposé a faire la conversation. 

JI etait dP l'a\ 111 de llyi on sm·:les <1 mau- mari, apothicaire à Colltngswood, et qui 
dits bons al!lic; ! 1> et ne >0ula1l à aucun prix faisa,t bien ses affaires, -le manque d'oxygène 
courir le nsque d'êti e forcé de pal Ier à des - un mot fra111;ais, autrement <lit l'atmos­
gens dor.t li;s momdres paroles, les momdres phère - est terrib-lo pour les gens malades 
gestes lm auraient 1·appele l'affaire qui l'avait ~ leu!' enlève l'appétit. 
11mene sui· le banc Je" aimrneb. \iou::; ne 11u11gcz l'H.!ll et, 11atu1el le111e11t, 

Am1sitôt que la vente <le ses tel'res serait n'etant pas un oiseau, on pounatt s'allendre 
iéfiml1H~meul conclue il qu il a,nraiL épousé 

4 
à vous voir man~er d<1.\~11ta.iQ· 

Ça m'arri\e auiis1 quelquefois, à moi, étant 
d'une faible constitut1011, peut-être à cause 
du soùa-watel' que je bois Je me sms la11sé 
dire qtt'!l potnmt afecter la santé, et, comme 
vous le prenea avec du br;tnùy, ça pourrait 

1 
bien être la cause de votre md1spos1t1on, 
et ... au diable la sonnette! s'érl'la-t-ells en 
e11te11ù,1nt ::011J1e1 ~ la po1 te de la ma1;;on 

l :.\les Jambes plient so1.1!; moi :i. force de 
trav:ul. 

laissé titre que le paiement des dites primes se fa1-
sa1t attenrlre trop longtemps ... Serait-ce vrai ? Quof­
qu'1l en soit, c'estremfre un grand service à lamasse 
que de dénoneer les trafiquants qui mettent notre 
rav1laillement en péril. GEOl\GÉ)lIL. 

Chro~ique l..ocale 

Théâ'tre d..e N'a.mu. r 
üirechon ~tM. BRUMAGNE & PIRLET 

.Dimanche 8 septemltre 1918 
i\lat111ée à 3 h. 12. Soiro• à. 8 h 

Po-.r les débuts de Mademoiselle Astrée 
La ,, eu"e .Joyeuse 

Opérette en 3 actes de F. Leltar 
Mm••: Astree, Jordens, Van Damme, Jacques. 
J\li\I · Leuy, Uefize, Nérac, Stacquet, Pirenne, 

Houyou.x, Duval, Tai;iaux, l\osart, Riffiard. 
Daux ballets - Mise en scène de M. l". N•rac. 

Jeudi 12 septembre 1918, à 8 h. 
pour les débuts de M11• Brusson et de M. Doul1t uec 
le concours de M . .Bec.lier (Basse). 

P'..A. 'LTST 
Opera en 5 act/!$ de G oimid 

,Mme•: Brusson, Jerdens, Van Damme. 
MM. : Doulet, Yecker, Leroy, Gerlache. 

Deu1 ball1ts. - avec le concours de Mil• Lisette 
Darbrelle et de Mil• Bianca. 

PRIX DES PLACES. Stallti, Baig-noires, fc• Loges, 
lalcolll, fr. 5.50. - Parquets, 2•• Leires de façe, 
fr. 4.00. - 2•• Loges de llôté, tr. 3.00. - Parterres 
et 3 .. Lofe!, fr. 2.50. - .lrmphylheâtre, tr. 1.25. -
Paradis, fr. 0.75 

Prix des Carnets de Jl'arnille (20 billets). 
Stalles, Ba1rnoires, 1 c• Lo ires, l!alcons, fr .100. -

Parquets, 2"' Loire• de faee, tr. 70. - 2c• Loges ~e 
côte, fr. 50. - Parterrei; et 3•• Loirei:, fr. ~O. -
Amphythaàtre, fr 20. 

-<O>l­

••wrre, 
La ration de 70 1rruame1 sera distribuée cette 

semaine chei tous les marchands affilrn~ de l<amur, 
Ja111bes et ~aint-Senais. 

Prix de la ratign : Beurre contrôlé, 0.67 fr. 
, cr~!le, 0,60 !r. 
> sale, 0,57 fr. 

Un carnet de mén•i• et la carte de beurre llont 
obhrato1res. 

Peur le Co1111lé : 
Le Précijent, l D.à. VE. 

-CO>-

evanHarae Wallonne. - cercle d'Excnrsions 
EXCURSIONS DOMINICALES 

Salson d'été 1918 Mol& d• Hpte•bre 
Dimanche 8 septembre. 

Réunion à 9 h., place de la Gare, dép:trt an tram 
de 9 h. 10 pour ProfondeT11le. 

Itinéraire : Profondev1lle, Bois de Nimes, Lustin 
(déjeuner), l"ond d'Hestroy, Fond de Vaux, Profon­
deville (retour au tram de 6 b 15, arriTée à Namur 
à 7 h.). - Trajet: 16 km. environ. 

Dimanche 15 septembre 
A Bruxelle1. - lxcursion dans la mawrni11que forêt 

àe Soignes. · 
Réumon à Il h 30, Porte de Namur - Trams n•• 

1, 3, 7, 11, U, 15, 30, 31, 32, 3&, 36, 43, 45, 95. 
ltm~rmre : En tram jusgn'à Boit•fort, Vallon mys­

térieux, Vallée blanrhe, Vallon de! fougères, Die­
pendell1, Grandes floss, Rouge-Cloitre (déjeuner), 
Canton des 3 coulem·a, Bois de Stocke!, Val au bois 
d'Ophem, Stocke! (retour au tram no 41, à 6 h. 20 
vers iruxelles). - 'fraJet: 14 km. 

Dimanche 2! septembre 
A Bruxelles - Excursion dans la superbe Tallée 

de la Woluw1. 
Réumon à 10 h., porte de Namur, 
ltrnéraire : En tram jusque Woluwe, Les 3 Wo­

luwe (St Pierre, St-Lambert, St-Etienne) Saventkem 
(déjeuner)!.. D1eghem, Machelen, \1lvorde (retour au 
tram n• 56, à 6 h. 20 veri Bruxelles). -Tra1et : 
15 km 

Dimanche 29 septembre . 
Relâche. 

Le Président, 
P. VAN ONGEVAL. 

Le Délégué, 
A. RUTH. 

llP•P•fhW!11l<l&1l41QPwtt+.!"1 f}f,9Mlt~ara;www 
Chrox:ùc;rue Fi:n.a:n.ci~re 

Soc1ét1 a11e1111me poi.r {avonse1· l'i11dustne agricole 
a SombrefTe. 

Constituée le 15 octebre 1885 pour la reprise de 
l'avoir de .a ~oc1été en eoamandite Fouarire et C•• 
cette entrepnse a pour obJet le commerce ct'engra1~ 
chimiques et les rnduitries s1 rall;1.chant à l'aincul­
ture. 

Vo1c1 comment se préienta1t la s1tnat10n 111dus­
tr1elle de celle Société un peu annt la guerre : 

Les etabhii1ement1 e:ipleite11 par l'111du1trie ain­
cole, à :Serubref'e, comprennent deux 1rroupes ct'u-
1anei; dent 1'1111 situé à Sombrelfe n'eiit plus destmé 
qu'a•x méla~11res des •niJ'a11 ei11m1que1i, consommés 
par cette rea-10n agricole, et l'autre 1e treuve à 
::iamt·Amanà lez ?uers, dam; la prnmee d'AnT11rs, 
au ~ordi de l'Escaut. 

Ce dermer eemporte une diî1s1on to11te mederne 
posiiédant deux ebambrei de plomb d'ensemble de 
19.000 mètres 1mbes, permettant la fabr1::atwn 
annuelle de 28.0UO tennes d'acide sulfurique au 
moyen du grillaie de 20.000 tonne& de blendes et de 
10 lJ()ü tonne1 de pyrites. 

La Soc1eté trait& les premi&res pour le compte 
d'enlrepnses zmc1fères et le'- secondes pour son 
propre compte. 

La presque totalité de l'aeule sulfurique prodUJt 
est absorbee par la fabr1.ue de superphosphates 
;ornte l catie dmsion, laquelle prodmt egalement 
des mtrates et sulfates d'aœmomaque, des selli de 
potasse ,etc. Pendant l'année 1911-191!, 76.000 
tonnes d enirra1s de toute nature ont été expédiées 
par lea deux d1v1S1ons de l'entreprise en cause 

J..es elabhssements de Saiut-Amand lez-Puers 
comportant notamment un hall prrnc1pal de 300 mè­
tres de longueur SUI' 100 mètres de large, o..:cupent, 
avec leurs dependances, 4 i /2 hectares de terrams 
situés aux bords de l'E&cau&, avec quais· à ce fleuve 
et rehés au chemm de fer tle l'ltat. 

Environ 350 ouvriers sont occupe~ à Samt-Amand 
dont leio établissements reçonent leur force motrice 
d'une central• el1ctr1que de 550 HP .• 

Celte di v1S1on possede de plus des installations 
pour la mouture et la dephospbatahon des scories 
des aciéries et des hauts-tourneaui, opérations qm 
se revèlent, parait-1!, lrès rénumératnces. 

La consommatwn de combustibles de cet ensemble 
ind11stnel n est qua de !.400 tonnes annuellement, 
la cherté prononcée des charbons n'ayant donc 
qu'une mlluence relativement peu importante sur le 
rendtiment des usrnes 

Le capital sec1al s'el•ve à frs i.250.000 en ~.500 
actions de 500 frs chacune, admises à la côte offi­
tielle de iruxelles le 8 août i\112. 

La répartition des bénefiees se Ca1-t eomme 3uit : 
5 °/a au morn! à ls resern; un premier d1ndende 
de 6 °/o aux actions; du 1urplus t5 •/0 à répartir 

Elle sortit en eourant. Brian croyait en être 
débarraasé, mais il l'entendit bientôt remon­
ter l'escalier, et, un instant après, elle rentra, 
tenant à 1a main un têléiramme q1.t'elle lui 
tondit . 

- J'espère quïl ne contient pa11 de m:m­
vaises nouvelles, dit-elle, car je n'aime pas 
toutes ces dép~ches t~legraph1ques, ayant eu 
un choc dans ma Jeunesse, à cause d'une 
nouvelle qut est urivée à 1'11nproviste que 
l'oncle ùe mon grnnd'père était mort, ayant 
pén de consomption, quoique la famille s'at· 
tendit an décès ... 

Et mamtenant, s1 vans voulez bien le per­
mettre, monsieur, je descendrai pour m'oc­
cuper de mon diner, étant habituée à manger 
à heni·es fixes et à prendre soin de mon esto­
mac qm se dérange facilement, ce qui fait 
que Je n'ai prna1s pu supporter la mer 

;.\11slress ~a1111Json, à bout J 'haleine, sortit 
entin de lcl chambre, et Bnan put prendre 
connaissance du télésramme. 

comme sml · huit dixièmes aux admimstrateurs; une 
somme à fü:er penr les emoluments des commissaires 
et le reste pour justilicat10ns éventuelles avec cette 
stipulation que s1ces25 •/• n' atte1rnesl pas 20 000 fr. 
la diflérence peut-être prélevée iur les frais îénéraux, 
le solde à toutes les achons. 

Néanmoms l'assemblée peut toujours sur la 
proposition du conseil ad'ecter tout ou partie d1 ca 
solde à dei fonds de préToyance. 

Les rasultats obtenus depuis la constitution de la 
société sont rense1rnei par le tableau sw vant : 

Exercices Bénefice• Résenes Dividende 

1885-86 38,6i7.74 ' 
1886-&7 27 ,223 23 

16,088.86 
3,928.96 

1i87-88 11,469.28 
1888-89 10,572 91 ~.534.0ï 
1119-90 20,151 58 2,305.33 
1 i90-91 21,4.93 35 2,!23 73 
1i91-92 20,.460.10 2,17Y.25 
1892-93 20,932. 72 2,217 .35 
1893-94 22,047.10 ~,204.71 
1894-95 20,642.70 2,2i1,02 
1895-96 22.723 5fl 2,6.U.81 
1896-97 19,502.36 2,135.34 
1897-98 !2,176.03 2,503.38 
1898-99 21,045 32 2,374.71 
1899-00 22,259 59 2,588.16 
1900-01 23,01!>.88 2,80tUO 
1901-02 22,597.30 2,842.39 
1902-03 19,339 30 2,286.13 
1903-04 19,96U55 2,218.21 
1904-05 24,116.33 2,901.97 
1905-06 23,008.23 2,908.73 
1906-07 !3,075 93 3,016 83 
1907-08 63,715.53 3,372.55 
1908-09 69,235.66 3,423.56 
1909-10 120,808.69 75,080.87 
1910-H Wl,509 12 46,350.91 
1911-i! 168,C99.32 57.300.92 
191!-13 180,920.38 72,092.04 
1913-U 200,560 24. 102,0l5.61 
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A cause des événements présents, l'usine de Saint-
Arnand a été fermée pendant l'exercice 1914-15, 
dont les bénéfices se sont élevés à fr 52,370.84; 
ceux-ci ont été reportés à nouveau et ont accru la 
somme de 105,86'2".89, repertée de l'exercice 1916. 

Au solde aa 30 jnin 1915 frs 138.!33.73 viennent 
s'ajouter les bénéfices réalisés au cours de l'exercice 
1915-16 (30 jum) soit frs i0!.120.27 Le montant 
répartissable est ams1 de frs 240.354; il a été distri­
bué comme suit : amortissements rrs 60.000 ; divi­
dendes 12,50 par action frs 31.250 ; tantièmes 
frs 10.000; à nouveau 139.104. 

Les bénéfices de l'exere1ce 1916-1917 s'étant 
élevés à frs. 45 2C)() 67, le solde favorable au 10 
jum Y cômpris le report de 1915-1916 @st de !rs. 
184.394.67. Déduction faite de frs. 114.219.57 peur 
frais génerau.~ il reste un solde de frs. 70.175.10 qui 
a été reporté à nouveau. 

Quant aux résultats de l'exercice clôturé le 30 juin 
1918, ils seront présentés à l'assemblée annuelle du 
2 octobre procham et nous nous en occuperons à ce 
momenL-là. 

•:·:".,;., .... ,' •,.. ' ' ",;.• , . 

AlllOICES 
SERVEUSE bien au courant demande place d'nS 

café sérieux. Emre F. D., bureau du journal. 7053 

0 N demande des ouvrières à la Confiturerie Milet, 
aY. Prince Albert, 177, ::Xamur. 7089 1 
ai C> .N'S S.A...::C..... .A.I:Fl. ECS 

ON DEi\!ANDE ouvrier serrurier poelier, demi ou­
vrier et apprenti ~faison Dupms-Jo1ret, rue Lucien 
Namêche, 311, Namur. 7082 1 -- -- -

CACHETS EN CAOUTCHOUC, tam~ens perpétuelfi 
T1olets. S'adresser à M. JASSOGNE, Ne Fosséi 
Fleurn, 11, Namur. 708& 

::tv.e-u.s:l.q"l1.es à -ve:n.d:re 
p_our orchestre, piano seul, violon et piano, chez 
M. V. Luffin, rue Rogier, 109, Namur. 5973 

Mess'eurs les Bourgmestres 
Afin de favoriser les ravitaillements communaux. 

vous pouvez avoir tous produits alimentaires des plus 
'rares am si que brosses, savon, cigares, cigarettes, etc. 

La marchandise n'est payable qu'aprà~ distributions 
aID'. habitants. 6827 

A''enue de Belë•·ade,,. (près la Banque) 

ATELIERS &. FONDERIES 

SEVRIN & MIGEOT, à Auvelais 
PIECES DE RECHANGE pour tractenrs, loco· 

mobiles, moulins, batteuses, ecrémeuses, pompesA 
mach•nes et moteurs de tous genres. 668ol 

.:O:ic1i:l.o:o.:n.a.:t.:r a X....a:ro·u.r11111i1e 
achète plus cher que leur valeur. 

S'adresser Librairie ROMAN, à Namur. 6551 

Hollandia 
remplace le café et la chicorée 

Produit analysé par M. A. Dupont-Pamart, direc· 
leur du Laborat01re médical de BrU:ïelles, reconnu 
sain et inoifens1f, donc recommandable à tout point. 

On demande des représentants partout 

MAISON HOLLANDAISE 
GROS 30, rue Saint-Nicolas, 30 DETAIL 

PAPIERS e f .·, 1 et rouleaux, 
n eut eo sachets, cornets. 

11m e"" de Puhhcuâ. 21. boulev d'Herh11tte Namur 

COMMENT NOUS ECLAIRER 
CET HIVER 

::c....a Soc:t.é1ié q E:o.e:rgy.c::: ar, 
10, rne Berckmans, à Bruxelles(usmes à Florival) 

Yous tirera d'embarras. Consultez-la sans engage­
ment. Eclairage électrique avec ou sans dynamo, 
!ystème simple pratique, nombreuses références. 
:tllat~riel d'mstallat10ns. 6918 iO 

Dame-Pédicure 5531 

ue Emile CH : eUer 
A épara1i:l.o:o.s d.e E!la.:re1;1ies 

en tous genres qu'elle que s01t la cassure 
Placement de Similis -

TRAVAIL RAPIDE ET SOIGNÉ - PRIX MODÉRÉS 
La maison possédant un spéc\ahste sur place

1 défie toute concurrence. 6610 
rue de Gravière, 5-7, Namur 

FERNAND ANTOINE - VIGNERON 
Coiffeiw-Posticheur 

TABACS-CIGARES - PARFUMERIE 

Maison DUPUIS-JOIRET 
48, Rue Lucien Namèche, Namur. 

CONSTRUCTlONS, FERRONNERIE, 
5069 13 PO~LERIE, SOUDURE AUTOGENE 

Il était de Madge, qu1 lui annonçait leui· 
retour en ville et le priait de venir dtner, ce 
jour-là même, à Samt-Kllda. 

Brian, aprè11 avoir lu, se leva et se mit à 
marcher de loni en large, les mains dami 
les poches. 

- Alors, le v01là reyenu, èit-Il à haute­
voii.::, et 11 me faudra le vou', lui serrer la 
mam, sachant tout le temps ce qu' il est! .. 

Si ce n'était po ur Madge, Je qmttera1s ce 
maudit pays à l'rnstant; m:us,après ce qu'elle. 
a eté pour moi dans mon malheur,Je sel'a1s un 
lâche de l'abandonner, pau\'l'e fille! 

Tout s'étaiL passé comme Madge l'avait 
prévu : son père ne pouvait temr en pla<'e. 
Il était revenu à Melbourne quelques jours 
après le départ de .Bnan. 

Les in\'llés ùe Yallah Yallok étaient allés 
chacun de leur côté. 

(A suivre.) 

• 


